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    À mon ami le Dr Kenneth Blanchard, dont l’engouement pour cette histoire m’a incité à écrire cet ouvrage.

  





  
    
      Les projets les plus affûtés

      des souris et des hommes

      tombent souvent à l’eau.

      Robert Burns

        1759-1796

    

    


    
      La vie n’est jamais un long couloir rectiligne

        que l’on traverserait d’une traite, libre comme le vent,

        mais un dédale de passages dans lequel il faut trouver son chemin,

        perdu et désorienté, condamné par moments

        à échouer au fond d’un cul-de-sac.

        

        Mais il se trouve toujours, pour peu qu’on ait la foi,

        une porte entrouverte,

        même la plus inattendue,

        qui se révélera être la voie qu’il fallait prendre.

      A. J. Cronin

    

  





  

  
    
      Nos réactions face au changement

      Des plus simples aux plus complexes

      
        Les quatre personnages de cette histoire – les souris Flair et Flèche, et les minigus Polochon et Baluchon – symbolisent l’esprit humain dans ce qu’il a de plus simple et de plus complexe, en dehors de toute considération d’âge, de sexe, de race ou de nationalité.

         

        Nous avons tous une part de

         

        Flair,

        qui sait déceler le changement dès ses premières manifestations,

         

        de Flèche,

        qui se précipite dans l’action ;

         

        de Polochon,

        qui redoute et rejette le changement, craignant qu’il ne lui cause du tort ;

         

        et de Baluchon,

        qui sait s’adapter à temps dès lors qu’il comprend que le changement peut être synonyme de mieux !

         

        Quelle que soit l’approche que nous privilégions, nous visons tous au même but : trouver notre chemin dans le labyrinthe, et sortir la tête haute des périodes de changement.

      

    

  







L’histoire derrière l’histoire
par Kenneth Blanchard


C’est avec la plus grande joie que je m’apprête à vous raconter « l’histoire derrière l’histoire », car cela signifie que ce livre a enfin vu le jour, et que nous pouvons tous le parcourir, l’apprécier, et le faire partager autour de nous.

J’attends ce moment avec impatience depuis la première fois que j’ai entendu Spencer Johnson me narrer cette fable merveilleuse, il y a plusieurs années de cela, avant que nous n’écrivions à quatre mains notre Manager Minute.

Je me souviens m’être dit à quel point je la trouvais riche, et combien elle me serait utile par la suite.

Qui a piqué mon Fromage est une fable sur le thème du changement, prenant pour toile de fond un labyrinthe dans lequel quatre personnages hauts en couleur recherchent leur « Fromage » – le fromage en question étant une allégorie de ce que nous attendons de la vie, qu’il s’agisse d’un métier, d’une relation, d’argent, d’une grande maison, de liberté, de santé, de reconnaissance, de paix intérieure, voire d’activités aussi basiques que le jogging ou le golf.

Chacun de nous a sa propre conception du Fromage, et nous le recherchons parce que nous y voyons la condition sine qua non de notre bonheur. Quand nous mettons la main dessus, nous avons vite fait de nous y attacher. Et lorsque nous le perdons, ou qu’on nous le retire, cela peut constituer un réel traumatisme.

Le « labyrinthe » représente le terrain de notre quête. Il peut s’agir de notre lieu de travail, de notre vie de quartier, comme de nos relations humaines.

Je relate souvent cette parabole lors de mes conférences à travers le monde, et chaque fois de nombreuses personnes viennent me confier qu’elle a occasionné des bouleversements profonds et positifs dans leur existence.

Croyez-le ou non, on rapporte qu’elle a sauvé des carrières, des ménages, et même des vies !

Parmi les nombreux exemples de cette métamorphose, je citerai celui de Charlie Jones, grande figure journalistique de la chaîne NBC, qui m’avoua que Qui a piqué mon Fromage ? avait sauvegardé sa carrière. Indépendamment des particularités propres à son métier, les révélations qui furent les siennes peuvent devenir l’apanage de tous.

Charlie s’était donné à fond pour assurer avec brio la couverture des épreuves d’athlétisme et d’endurance lors des derniers Jeux olympiques. Aussi tomba-t-il des nues quand son patron lui annonça qu’on lui retirait la charge de ces disciplines vedettes lors des JO suivants, pour l’affecter à la natation et au plongeon.

Ne disposant que de connaissances approximatives dans ce domaine, il se sentit désavoué et meurtri par ce qu’il considérait comme une terrible injustice. Et son amertume commença à nuire sérieusement à la qualité de son travail.

Jusqu’à ce qu’il découvre l’histoire de Qui a piqué mon Fromage ?

Aussitôt, il se mit à rire de lui-même et révisa son attitude. Il comprit que son chef avait seulement « déplacé son Fromage », et il choisit donc de s’adapter en conséquence. Il potassa consciencieusement ses deux nouvelles disciplines et, ce faisant, se rendit compte que la nouveauté lui donnait un sacré coup de jeune.

Constatant ce regain d’énergie et d’enthousiasme chez son collaborateur, le rédacteur en chef ne tarda pas à lui confier des tâches plus gratifiantes. Sa carrière connut alors un second souffle qui, de succès en succès, le propulsa jusqu’au sommet de l’élite – parmi le gratin des commentateurs de football américain.

Je pourrais vous raconter mille autres anecdotes de ce type pour témoigner du formidable impact qu’exerce cette fable sur l’existence de nos contemporains, dans leur vie professionnelle comme dans leur vie affective.

La puissance de Qui a piqué mon Fromage ? a éveillé une telle ferveur en moi que j’en ai offert un exemplaire à chacun des quelque deux cents employés de mon entreprise.

« Pourquoi ? » vous demandez-vous peut-être. Parce que, comme toute entreprise normalement constituée qui cherche non seulement à survivre mais à rester compétitive, la Ken Blanchard Company est en constante évolution. Le « fromage » y bouge sans cesse. Si nous attendions autrefois de nos employés qu’ils se montrent loyaux, nous avons désormais besoin de collaborateurs souples et adaptables qui ne restent pas jalousement accrochés à leur petit pré carré.

Pourtant, vous et moi savons bien comment le fait d’être sans cesse sur les charbons ardents, au travail comme à la maison, peut se révéler particulièrement stressant en l’absence d’une vision positive qui nous permette de comprendre et d’apprécier le changement. C’est là tout l’intérêt de Qui a piqué mon Fromage ?

En évoquant cette fable devant mes employés, puis en leur remettant un exemplaire à chacun, je sentis se dissiper instantanément leur énergie négative. Contre toute attente, ils vinrent, tous secteurs confondus, me remercier les uns après les autres de leur avoir offert ce bouquin, et me dire combien il leur avait permis de voir sous un nouveau jour les transformations dans l’entreprise. Croyez-moi, cette brève parabole est aussi efficace que sa lecture en est rapide.

En parcourant cet ouvrage, vous verrez qu’il se décompose en trois parties. Dans la première, intitulée Des retrouvailles, d’anciens camarades de lycée discutent de la façon dont ils font face aux bouleversements qu’ils rencontrent dans leur vie. La deuxième partie, L’histoire de « Qui a piqué mon Fromage ? », constitue le cœur de ce livre.

Dans L’histoire, vous verrez que ce sont les deux souris qui réagissent le mieux au changement car elles portent un regard simple sur les choses, là où le cerveau et les émotions des deux minigus ont l’art de les compliquer. Ce n’est pas que les souris soient plus intelligentes. Nous savons bien qu’il n’en est rien. Mais vous comprendrez, en regardant évoluer nos quatre personnages, et en voyant qu’ils représentent chacun une part de nous-même – de la plus simple à la plus complexe – que nous gagnerions tous à appliquer quelques recettes évidentes pour faire face à certaines péripéties.

Dans la troisième et dernière partie, Une discussion, les anciens camarades débattent de ce que L’histoire leur a apporté, et du bon usage qu’ils en feront aussi bien sur le plan professionnel qu’affectif.

Certains lecteurs du manuscrit original ont préféré s’arrêter à la fin de L’histoire, sans aller plus loin, pour l’interpréter à leur façon.
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